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Après quelques préambules, qu'il parcourut rapidement des yeui,
il en vint à ce qui suit : i J

... Cette conspiration, qui a éclaté comme la poudre otqtii déü
blait être un effet spontané de l'indécision qui a plan;e stitleep¥e-
niers jours de ce règne (permettant de douter lequel desàéÙfrërdé

était le véritable empereur), elle date, au contraire, de ÔliW,åle'eldil
Parait. On m'assure qu'elle a des ramifications étenddes 1érdfidr
des, et que ceux qui l'ont véritablement ourdie et' fheiiege 'e 'e
sont emparés que comme prétexte des circonstance§ i mlmit'9,81n4
ici la mort d'Alexandre. Leur plan, dit-on, était foi-hiIMe-dévýlt
s'exécuter au printemps si la vie du défunt emperëur i'ffrpt
longée jusque-là. Mais ce qui semble également certai!',/6stle'âi
grand nombre de ceux qui se trouvent aujourd'ni graVeéùldetbal
Promis n'avaient qu'une idée fort imparfaite de ce dontIlW'gimit
De ce nombre, je n'eri puis douter, est notre patmei'Wfff1,
Georges Walden. Vous savez que de tout temes, il rêvait dàb re'fw
me& possibles bu impossibles. Le malhaureux a Youlu que,Uar
courant de cette année, il ait redicontre en Italîi un certain!ibsltog
lequel est un homme fort intelf:gent et fort habile, mais ui ihkri-
gant apable,de tout, mêlé depuis dix ans-à tous les conplotg'q*I
Ont'agité l'Italie et l'Allemagne. incarcéré, puis relaché, DietX-àt
cOlnient, portant mille noms ; en un mot, un de des êtres malfM.
sauts dont les chefs véritables des grandes trames qui nous entowUL
relit ent de dociles instruments. Georges s'était trouve rapproShà
dé lui par hasard, et il se laissa un jour persuader par lui d'assister
Une fois et par simple curiosité, à une réunion où, par un hasard
beaucoup plis malheureux, se trouvait ce jour-là un de ces chefs
dont je viens de parler. Celui ei comprit -vite le parti q'il y aurait
à tirer du nom, de la position, de l'enthousiasme de Georges et
même de son ignorance du fond des choses Il le détermina à se
rendre dans un temps donné à Pétersbourg, et à se tenir prêt à
seconder un mouvement combiné dans-le but de faire une mani-
festation préparée, avec.le plus grand secret, mais assez nombreuse
pour qu'elle ne pût pas être étouffée. Elle devait, disait-il, avoir
pour effetla réalisation de quelques-unes des chimères de Georges.
Je tiens ces détails du marquis- Adelardi, ce. Milannais si aimable
qui passa l'hiver ici il y a trois ans, et qui, vous- le savez, est intime
ami de Georges. Le marquis, inquiet de son départ subit de
Florence, inquiet surtout au bout de trois mois, de ne pas le voir
revenir, était venu le rejoindre. Il n'y est arrivé que trois jours
aVaut ce fatal 24. Il.pyait certain que ce jour-là Georges se trou-
vait sur la place au premier rang, parmi les insurgés. Adelardi
prétend qu'il s'y est rendu de bonne foi, convaincu par ceux qui


